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• — Commerce 

1 Industrie 
RÉCÉPISSÉ DE DÉCLARATION 
DE MARCHAND AMBULANT 

LAITIER 
I l est rappelé a MM. les Laitiers reven

dant , hors de leur commune , du lait ou 
autres produits achetés dans les fermes 
ou autres établ issements qu'ils sont tenus 
d'être e n possession du récépissé de mar-
chand ambulant, prévu par l'article pre
mier de la loi du 16 Juillet 1912. délivre 
Sar la Prélecture ou la sous-prefecture 

e la résidence. 

MARCHÉ DE PARIS 
PARIS. — Viandss. — Bœute quartier 

derrière. 4 fr. ; devant. 4.50 : aloyau. 
10 50 : cuisses, 1150 ; train entier. 11.26. 
— Veaux Ire qualité. 16 lr : 2e. 13 20 : 
te , 11 20 ; pan cuisseau. 15 75 — Mouton» 
lr» qualité. 13 75 ; 2e. 10 95 : 3e. 8 95 ; 

f lgots, 18 : carrese parés 25 ; épaule. 
1.2*. — Porc» (entier ou derull Ire qua

lité. 1475 ; 2e, 17 ; Jambons, 17 50 : 
larda. 7 25. 

Bturrst : Kilo des Laiterie» Coopérati
ves Industrielles Normandie. 20 50 ; Cha-
Wnte-Poitou-Touralne. 2150 ; malaxé» 
Normandie. 18 ; malaxe* Bretagne. 18 50. 

Œuf» : Picardie et Normandie. 480 ; 
Bretagne 430 ; Poitou. 475 ; outre-mer. 
420 

F i w n i g H : Brie moven. 165 : Camem-
bertNormandle. 325 : divers. 270 ; Lleieux 
425 : vrac. 1 125 : Gruyère et Comte. 1 250 

Velaills» : Canards Kouennais 11 75 : 
hantai», 16 2o . termes. 13 aO ; lapin» 
morts, 15 75 ; oie» en peau 1150 : pou
let» morts Nantais.. 25 50 ; de Bresse. 31 50; 
poule» de Bretagne 21 

P o i u o m : Barbue.- IL' : hnreng* fran
çais. 5.76 ; homards vivants 27 : langous
te» vivantes. 34 50 : maquereaux français 
gros. 5 7» ; petits 10 : merlans brillants. 
6.75 : ordinaire». 4 ; raies. 3 50 : sardine» 
aalées Bretagne. 65 50 : fraîches 22 25 ; 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A e»t»ir»t. S. — Poules. 11.50 à 12 fr. 

l e kg; Poulet». 17 a 19 fr. le Kg; Lapins. 
8.50 à 9 fr. le xg. CanarcLs 40 a 45 fr la 
toupie ; Dindes. 130 à 140 fr la couple ; 
Ole». 80 à 90 fr. la couple ; Pigeon» 11 * 
12 fr. la couple ; Beurre 11 à 12 fr la 
livre; Œufs. 13 à 13.50 le quarteron: Pom
m e s de terre. 32 4 35 fr les 100 kgs. 

A V i l tn t i tnnt s . — La Souri». — Cote 
•tticialle du 6 mai. — Farines ; Ire qua
l i té le» 100 kilos. ;ii>5 [r . nies, les 76-77 
kilo». 216 fr. ; seigle», les 100 Kilos. 123 fr.; 
escourgeons, les 100 knos. 115 fr ; avoi
nes, les 100 kilos. 91 fr. ; paille de blé. 32 
francs. 

Au 6 mal. U y avait 5 775 sacs de sucre 
blanc aux entrepôts de Valenclennes 

A V i l m o i i n n n , S. — Beurre. 23 à 24 fr. 
l e kg; Œufs. 0.55 p.: t r o m p e blanc. 2.50 
à 3 fr. le kg; Holianck 10 a 20 fr le kg. 
Maroille. 10 a 11 fr p ; Camembert. 2.50 
fc 4.25 p.; Pommes de terre nouvelles. 2.75 
à 3.50 le kg: Pommes de terre vieilles, o 60 
k 0.85 le kg; Carottes 2.50 a 3 fr le kg: 
Poireaux. 4.50 a 6 fr la ootte de 12 : Oi
gnons. 4.50 * 5 fr. le kc Aulx. 5 à 6 lr 
le kg: Eplnards. 4 a 4.50 le Kg Chicorée 
de Bruxelles, 8 a 9 fr. le kg. Laitues. 1.75 

a 3 fr. p.; Céleri. 1 4 1.60 le petit pied : 
Jambons. 40 à 45 fr. le kg; Tripes, 7 k 
8 fr. le kg; Lard. 14 k 26 fr. le kg; Pigeons, 
18 k 20 fr. couple ; Poulets vivants. 26 k 
27 fr. p.; tué». 29 * 30 fr. le kg; Poules 
vivantes. 21 k 36 fr p.; tuées. 21 k 22 fr. 
le kg; Canards vivants. 20 a 24 fr p.; 
tués, 22 k 24 fr. le kg: Lapins vivante. 33 
a 25 fr. p.; tué». 21 k 32 fr. le k g — Viande 
chevaline : contrefllet. 36 k 28 fr. le kg; 
bifteack. 36 k 26 fr. le kg: cet» pot au feu 
et jarret. 6 k 7 fr. le kg. 

A Cambrai, S. — Beurre de 23 a 24 fr. 
le kg: Œuls. 0.50 et 0.65 : Poules vivantes. 
20 k 35 fr.; Lapins vivants. 8 k 18 fr.: 
Canards vivants. 38 k 45 fr.; Poules tuées. 
26 k 63 fr.; Lapins tués. K> k 33 fr.: Ca
nards tués. 30 k 58 fr.; Pigeons tués, 4.50 
k 6.50 la pièce. 

A Caudry. — Voici les prix pratiqués du
rant la semaine écoulée : 

Beurre. 19 a 35 fr.; Œufs. 0.50 pièce ; 
Lait. 1.70 le l i tre; Maroilles. 6 k 11 fr. 
pièce ; Pommes de terre. 2.60 a 3.76 le kg; 
Poules. 18 fr. le kg: Poulets. 20 k 22 fr. 
le kg: Dindes. 18 fr. le kg; Lapins. 17 fr. 
le kilog. 

Bœuf au kilo : aloyau, 30 fr.; rosbeef. 
27 fr.; entrecôte. 27 fr.; gîte k la noix. 
13 fr.; crolsure. 6 fr. 

Veau au kilo : escalopes. 28 fr.; noix 
sans os. 26 fr.: rouelle. 22 fr.; côtelettes. 
22 fr ; épaule. 20 fr.; blanquette. 12 fr.: 
foie. 26 fr. 

Mouton au kilo : gigot. 28 fr.; filet, 
30 fr : côtelettes. 28 fr.: ragoût. 16 fr. 

Porc au kilo : Jambon frais. 22 fr.: filet, 
24 fr.; côtelettes.' 24 fr.; poitrine. 16 fr. 

A L» CaUau, 6. — Beurre. 11.50 et 12 fr 
la livre ; œufs. 0.50 la pièce : fromage 
blanc frais du pays. 2 et 2.50 le kilo : 
pommes de terre, 0.76 et 0.80 le k. : pom
mes de terre nouvelles. 1.35 à 2 fr. la li
vre : salades pommées. 2 à 2.25 la place : 
scarolles et endives. 2.50 la pièce : chico
rée de Bruxelles. 4 fr la livre ; oignons. 
4 fr. le k. : poireaux. 0.75 et 1 fr la botte; 
artichauts. 1.75 k 2 fr. la pièce ; pommes. 
3 25 la livre. 

Volailles . Poules, de 20 a 30 fr. pièce : 
poulet*, de 35 k 40 fr pièce ; canards, de 
20 k 32 fr. la pièce : de barbarie. 30 k 45 
francs la pièce ; pigeons, 12 et 13 fr. la 
couple . lapins domestiques, de 15 k 35 fr. 
la pièce, suivant force et poids 

A St Quentin, 8. — Œufs. 0.50 : Beurre. 
21 fr : Poule. 21 fr : Poulet. 28 fr.; Lapin. 
Canard 19 fr.: Ole. 18 fr.; Dinde. 21 fr.; 
Carottes. 2 a 2.60 : Pommes de terre. 0,76; 
Poireaux. 1.25 la petite botte ; Laitue de 
2 a 2.25 

A Oui ne», 5. — Beurre. 10 fr.: Œufs. 12 
à 12.50 : Salades. 0.50 pièce ; Pomme» de 
terre. 0.85 ; Lapins. 20 k 40 fr.; Poulets. 
40 fr., pigeons. 8 k 10 fr. 

A Saint-Omar, 6. — Beurre. 18 & 20 fr. 
la livre ; œufgs. 12.50 k 13 fr. le quarte
ron : poules vivantes. 45 a 50 fr. la couple; 
poulets vivants. 50 k 60 fr la couple ; pt-
•reor.s vivants. 10 a 12 fr. la couple ; ca
nards vivants. 35 k 40 fr. la couple ; la
pins vivants. 15 a 30 fr. pièce. 

A Arrat, 6. — Beurre de 9 k 10 fr. la 
l.vrc . Œufs de 12 a 13 fr. le quart ; Poule 
de 18 à 30 fr la pièce ; Poulet de 40 a 
65 fr U couple : Lapin de 10 k 25 fr. la 
pièce : Pigeon de 10 k 12 fr. la couple ; 
canard de 20 k 25 fr. la pièce ; Ole de 36 
a 40 fr. 

— Marché aux bestiaux. — On avait 

Dernière cote. — Mal, 421.36 A, 43000 
V : Juin, 421.35 A. 430.00 V ; 3 d» Juin. 
423.60 F ; Juillet-août. 431.35 A, 436.36 V ; 
4 derniers, 438.76 V. 

Clôture. — Mal. 433.75 ; Juin, 433.76 : 
3 de Juin. 433.60 ; Juillet-août, 433.76 ; 
4 derniers. 426.00 

.Tourteaux de lin, départ usine o u ma
gasin. En vrac comptant sans escompte. 

Première cote. — Mal. 149.00 A, 150.00 
V ; Juin, 160.00 V ; 3 de Juin. 148.50 A. 
160.00 V : juillet-août, 149.00 A : 4 der
niers. 162.60 A. 

Dernière cote. — Mal. 14900 A. 150.00 
V ; Juin. 150.00 V ; 3 de Juin. 150.00 V : 
Juillet-août. 14860 A. 160.50 V ; 4 der
niers. 163.00 A. 

Clôture. — Mal. 149.50 : Juin, 149.60 ; 
3 de Juin, 149 50 ; juillet-août. 149.50 
4 derniers, 152.50. 

Une source de santé 
ÉCONOMIQUE 

amené environ 650 vaches, génisses et tau
reaux. 

Marché très bien approvisionné, mais 
calme. Cours statlonnatres sur les vaches 
laitières, très fermes sur le gras. 

On vend la flamande prête ou fraîche 
vèlée de 2400 a 3000 fr. et même quelques 
unes ont été vendus k un prix supérieur. 

La deuxième catégorie de 1800 a 2400 fr. 
et la troisième catégorie de 1200 a 1800 fr. 

Les bêtes k nourrir sont peu demandées 
elles valent suivant âge et qualité de 3.50 
k 6.50 le kilo vivant 

Le cours de la bête grasse est très ferme, 
U varie suivant Jeunesse et qualité de 3 
k 6.25 le kilo vivant. 

— Marché» aux pore». — Porcelets de 
120 a 260 fr : coureurs de 250 k 450 fr. 
suivant âge et qualité. 

A Lan», &. — Beurre. 20 k 23 fr. le kilo ; 
œufs. 14 fr. les 26 ; lapin. 20 fr. le kilo ; 
pigeons. 1 2k 15 fr. la couple ; pommes 
de terre vieilles. 0 80 le k. ; nouvelles. 
3 fr. le k. ; carottes. 3.50 le k. ; choux, 
2.75 pièce ; haricots secs, 6 fr. le kilo. 

A Lillars, 6. — Beurre, 9 k U fr. la li
vre ; œufs, 12 k 12.50 le quarteron ; pom
mes de terre. 60 fr les 100 kilos ; nou
velles. 2.50 : poules vivantes. 34 a 55 fr 
la couple : poulets vivants .30 k 65 fr. la 
couple ; pigeons vivants. 10 a 14 fr. la 
couple : canards vivants, 34 k 38 fr. la 
couple : lapins vivants, 10 a 30 fr. pièce : 
oies, 40 fr. pièce. 

MARCHÉS DES CAFÉS 
LE HAVRE. 6. — Cota unique. — Ten

dance soutenue, ventes 3760 dont 2.360 
au Oall. — Mal, 217 ; juin. 216.25 ; juil
let, 314 ; août. 213 50 : septembre.' 211 ; 
octobre, 210 ; novembre. 209.76 ; décem
bre. 209.76 ; janvier. 209.76 ; février. 
300.76 ; mars, 309.75 : avril. Incoté. 

M A R C H É S DES COTONS 
LE HAVRE. — Cota unique. — Mat 

418 ; juin. 414.60 ; Juillet. 407 ; août , 
396 ; septembre. 386.50 : octobre. 381 ; 
novembre. 379 ; décembre. 876 ; Janvier. 
376 ; février. 376.50 ; mars. 375 ; avril, 
375. — Tendance k peine soutenue. Baisse 
de 1 k 3.60. 

LIVERPOOL. — Baisse de 8 k 2 pence. 

Employez l o i Tonil irhiné» 
Chateloin, qui sont riche» en 
iithine , il» contiennent le» 
cinq principoox sel» le» plu» 
efficace* recommandé» dan» 
le» affection» de» réuni, du 
foie, de l'estomac, de la vesne 
et de» intestin» 

Avec les T oniltthme» vou» pou- ' 
vez préparer instantanément 
une eau minéralisée, pétil
lante, rafraîchissante, diges-
tive et fortifiante que vous 
boirez au» repa», pure ou 
mélangée au vin, ou entre 
les repas, avec les siroD». 
orangeades, etc. to ie .ae i esromocaei"»«»»•= ie» repa», <mv •«» »,>uu». 

Jt* i e t de» intestins. orangeades, etc. 

TONIUTHINES 
conservent la santé 
Préparés par les Laboratoires de l'URODONAL 

Essayes les Tonlllttitaes i nés trais i 
dent • • modèle d'essai. Ecrira Service 

Toutes pharmacie» ou Et» CHATELAIN, 2 , r.de Volencienne», p o r i t \ 

C EST UN PRODUIT CHATELAIN. LA MARQUE DE CONFiANCt 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DE LILLE, DU SAMEDI 6 MAI 

Avoines blanches et; ou (aunes, 47 kg. 
poids naturel, magasin Lille Les 100 kg. 
nets comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Incitées. 
Clôture — Mal. 93.00 ; Juin, 94.00 ; 

Juillet, 96.00. 
Mal» Plata, mais Maroo, nitrate da sou

da. Incoté sur toutes époques. 
Mais jaunes e t /ou roux Indochine, ma

gasins Dunkerque. acquitté. Les 100 k. 
Première et dernière cotes — Incotées. 
Clôture. — Mal. 134.00 : juin. 130.00 ; 

4 de mal 127 00 : 3 de juin. 123 60 . 
3 de juillet. 123.00 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker
que. Les. 100 kg. nets comptant sans 
escompte. 

Première et dernière cotes — 4 der
niers. 9650 V 

Clôture — Mai: 97.00 ; juin. 97.00 ; 
4 de mai 97 50 ; 4 derniers. 96 00. 

Huile da lin, départ usine ou magasin 
Les -100 kg. nets fûts prêtés, comptant 
sens escompte. 

Première cote. — Mal. 420.00 A. 428 76 
V ; Juin. 42000 A. 43000 V ; 3 de Juin. 
420.00 A. 427.60 V : Juillet-août. 421 25 A. 
430.00 V , 4 derniers, 431.25 A, 430.00 V. 

AUJOURD'HUI 
JOURNÉE NATIONALE 

AU PROFIT DU MONUMENT 
A LA GLOIRE DE L'INFANTERIE 

FRANÇAISE 
On nous communique, avec prière d'In

sérer : 
Nous avons a n n o n c é que le Ministre 

de l'Intérieur avait autorisé , le 7 mai , 
une Journée Nat iona le a u profit du 
Monument à la Gloire de l 'Infanterie 
Française. 

Le Prés ident du Conseil , min i s tre de 
la Défense Nat ionale a exprimé le désir 
que cet te Journée soi t part icul ièrement 
brillante. C'est a ins i que l'autorité mili
taire a été invitée k y participer et que, 
notamment , des retraites a u x f lambeaux 
et des concerts publics seront organi sés 
le d imanche 7 mai. à Lille, Dunkerque, 
Cambrai, Valenclennes . 

Il s'agit, en effet, de glorifier l 'Infan
terie Française parmi laquelle on comp
te les 1er. 43". 110- et 127« R é g i m e n t s 
d'Infanterie qui appartenaient au l«r 

Corps d'armée en 1914. 
Lorsque, le public remettra son obole 

e n échange de l ' insigne de l 'Infanterie 
Française , il accomplira un ges te qui 
sera sensible au cœur des anc i ens com
battants qui ont appartenu à l 'Infan
terie et auss i k ceux qui l'ont appuyée , 
soutenue dans l'effort par l'appoint de 
leur force dans un héroïsme qui consa
cre les méri tes des armées françaises 
réunies dans le m ê m e désir de vaincre. 

Le Ministre de l'Intérieur a s ignalé 
qu'il s'agissait d'une œ u v r e é m i n e m m e n t 
patriotique dont le but est d'exalter 
l 'héroïsme des troupes de l 'Infanterie 
pendant la guerre et d'édifier un Monu
m e n t à la mémoire de ses morts ; son 
appel sera entendu. 

UNE IMPORTANTE RÉUNION 
DE LA CONFÉDÉRATION 

NATIONALE DES VICTIMES 
CIVILES DE LA GUERRE 

Le Conseil d'administrat ion de la Con
fédération Nat ionale de s Vic t imes civi les 
do la guerre s'est réuni tout récemment 
salle des fêtes de « l'Elysée », k Lille, sous 
la présidence de M e Phi l ippe K a h prési
dent du comité du M o n u m e n t National 
aux Vict imes civi les de la Guerre e t aux 
souffrances de s régions envahies . Il était 
entouré de M. Georges Delval. président 
général ; M. Ghys , vice-président : Mme 
Hubert, carte de combattant , trésorière 
générale et de MM. Baes et Cochet , se
crétaires généraux adjoints. 

Après avoir remercié de leur déplace
m e n t les administrateurs qui représen
tent les départements de s « Rég ions Li
bérées », M* K a h passe la parole à M. 
Delval qui reçoit off iciel lement les nou
veaux membres du Consei l d'administra
tion et leur fait l'historique de la Con
fédération dont 11 fut le fondateur. 

Le c o m i t é act i f pour la réalisation à 
Lille du m o n u m e n t nat ional aux vict imes 
civiles de la guerre et aux souffrances 
des régions envahies donne son adhésion 
A la confédérat ion nat ionale des vict imes 
civi les de la guerre, et, M. Paul Dele-
mar est n o m m é vice-président. 

En raison de la révision abusive des 
pensions de v ic t imes civi les de la guerre 
une délégat ion rendra visite le mercredi 
10 mai 1939. à M, Champet ier de Ribes. 
ministre des Anciens combat tants et pen
sionnés : e l le comprendra M» K a h et 
MM. Delval et Ghys . u.ui présenteront 
au ministre les protestat ions unanimes 
des vict imes civiles de la guerre 

M. Bécuwe, administrateur, représen

tera la confédérat ion au congrès de Di
jon de la Fédérat ion Nationale des Bles
ses du poumon. 

M e K a h propose l 'organisation d'une 
journée franco-belge des v ict imes civiles 
de la guerre, à l'occasion de l'Exposition 
d u Progrès social: ce projet es t accueilli 
avec enthous iasme et M. Sauvage. 
d'Amiens, d e m a n d e l'envoi a la Nat ion 
belge, d'un té légramme conf irmant l'ami
t ié et la reconnaissance des prisonniers 
civils et v ic t imes civiles de France Le 
té légramme est adressé à M. Gillori. glo
rieuse v ict ime civile belge, tout récem
m e n t élu président du Sénat 

U n autre té légramme de fél icitations 
est envoyé au Maître Félix Desruelles, 
sculpteur d u m o n u m e n t nat ional aux 
vict imes civi les de la guerre, qui vient 
d'être élu membre de l 'Académie des 
Beaux-Arts. 

M. Delval invite ses amis à assister 
très nombreux à Tournai, le jeudi 18 m a i 
(Ascension) , à la cérémonie annuel le du 
souvenir e n l 'honneur des français fu
sillé par les troupes a l lemandes d a n s la 
cour de la Citadel le de Tournai. A cet te 
occasion, il remettra officiel lement, au 
nom du ministre de lTntérieur et à titre 
posthume, la médail le des Evadés à titre 
civil au jeune héros roubaisien. Léon 
Marlot. à l'endroit m ê m e où il fut lâche
m e n t fusillé. M. Jean-Pierre Pl ichon ; 
député du Nord, fera le discours d'usage 
et une musique militaire belge rehaus
sera l'éclat de ce pieux pèlerinage an
nuel . 

M" K a h donne des détai ls très impor
tants sur le monument nat ional aux vic
t imes civi les de la guerre e t aux souf
frances des régions envahies : il annon
ce que le président de la Republique se 
rendra d a n s le courant de Juin chez !e 
sculpteur Fél ix Desruelles, lorsque le mo
tif principal du m o n u m e n t sera terminé 

M* K a h demande à t o u s d e diffuser 
dans la plus large mesure possible la ven
te du t imbre du m o n u m e n t nat ional é m i s 
par le ministre de s P . T . T , t imbre que 
l'on trouve d a n s tous les bureaux de 
poste. 

L'assemblée adresse à l 'unanimité à M* 
Kah. de chaleureuses fél icitations, et . par 
acclamations le n o m m e président d'hon
neur de la Confédérat ion Nat ionale des 
vict imes civiles de la guerre, e n témoi
gnage de reconnaissance 

Des disposit ions sont prises pour re
former le groupe Interparlementaire de 
défense des vict imes civiles de la guerre 
qui avait rendu de si grands services lors 
de la précédente législature sous la pré
s idence de M. Marc Lengrand. député d u 
Nord. M. Delval enverra une lettre aux 
618 députés , aux 314 sénateurs , à tous les 
ministres actuels e t anc i ens minis tres 
des pensions. 

L'ordre du Jour qui sera présenté le 10 
mai. au minis tre des Anc iens Combat
tants et pens ionnés est voté à l'unani
mité . 

s i » 

UNE FABRIQUE 
DE CHAUSSURES 

INCENDIÉE A RENNES 
Rennes . 6. — U n Incendie a partiel le

m e n t détruit l'usine de chaussures De-
launay rue Brizeux. Lé feu. qui a dû 
être communiqué par un poêle aux mar
chandises semble avoir causé d'impor
tants dégât s 

Imp. du Keveil du Nord 
186. rue de Paris . Lille 

Le Gérant : Emile G E S T 

Toujours il chante!'! 
Seul on à deux la roate 
risque de paraître longue 
et monotone. Par tons 
les temps le routier doit 
partir. Il le fait sans 
crainte d'ennui, de dé

faillance ou de fatigue, car au départ, à l'étape c o m m e à l'arrivée, 
il prend une bonne SUZE bien fraîche qui lui procure la gaîté, 
l'endurance, le réconfort dont il a besoin pour supporter sa 
lourde fatigue. La SUZE, apéritif à base de racine de gentiane 
fraîche soutient et décuple l es forces de l 'organisme. 

A U CASSIS, A U cmtoN 
O U N A T U R E . L A S U Z E 
EST U N CACE DE 
LONGUE VIE ET OC 

SONNE SANTE 

APÉRITIF A LA GENTIANE L'AMIE DE 

Vos Lunettes 
w donnèrent tante —listesU— 
•sus adressant ehai raptJato 

B O N V A L O T 
LILLE. Ta, Rua Is is j inn 
(AtNigrtf (pré» i . rus a 

H É M O R R O Ï D E S 
Ouérison absolument garantie, même cas anciens, as* 

PILULES GERRETH. Le flacon : 15 francs. 
Envoi cure complète : 3 flacons oontra «5 francs 

Phie LEHFANT, 1&. rue du Chemin de Far. ROUBAIX 

E N S E I G N E M E N T 

ECOLE DE PARIS 
M' et M™ DEBRIE, Directeurs 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
SEULE ECOLE VÉRITABLEMENT PROFESSIONNELLE 

f rue de Paris, , LILLE - Tél. 204.50 
COURS DU JOUR ET DU SOIR, de » heures 

PROPRIETAIRE dans l'obligation de réaliser sa récolte vend 
son VIN ROUGE à francs l'hecto 270, port régie, fût compris. 

Mme Vve DANIEL, Propriétaire, MUS (Gard). 
9074 

UNE MÉTHODE SURE 
pour la GUÉRLSON rapide 

Ulcères Variqueux 
Phlébite - Maladie» de la Peau 
sans devoir quitter ses occupation» jour
nalières —usa devoir suivre un régime 

est a p p a q a é e à M O U S C R O K 
(Belgique) 

par un D O C T E U R spécialiste 

3 6 , R u e d u T é l é g r a p h e (près Gare) 

l é i PIED BOTfT.T^PÏ.Vtf 
^p^aaT " *ant vP*r4Vinn ni •omftmntm — 

tTSs&LV VERSEPUECH ""SSïJ?* 
•̂ssaMeK fêê—tm m prurutet. tUntwnmenU frjtiê 

IVROGNERIE 
g u é r i e r a p i d e m e n t et d i s c r è t e m e n t par la POUOHfc 
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— Me dites-vous la vérité T 
— Oui. madame. Pourquoi vous le ca-

cherais-Je ? 
— Elle habitait Paris... cette amie 1 
— En el le t . 
— El c'est a Paris que l l e es t morte ? 
— I l y a une dizaine d'années, par

fa i tement , aff irma l'ex-duegne qui re
prena i t un peu d'assurance. 

U n al iénée s e fit. 
P i n s c e fu t à Mme vcriet a payer 

4 'audace à demander a i o n tour a Oi l -
berte, dont le visage exprimait main-
a s s a n t de M «tespttoa,,.. da l a souf-

é&«£ Jlouget 

— Mais pourquoi madame me ques-
t ionne-uel le au suje t de cet te photo
graphie ? M a d a m e a donc connu ce t te 
personne ? 

— Oui... 
— Cependant , mon amie m'affirmait 

souvent qu'elle éta i t toute seule au 
m o n d e ? 

Mme Dautleu étouffa un gros soupir 
— Elle ava i t peut-être d e s ra i sons de 

vous dire ce la ? 
— Quel les raisons î 
— D e s raisons d'ordre Intime 
— J e n e las dsv lne pas . 

que je vous apprendrai que cet te pau
vre f e m m e avait c o m m i s une faute.. . 
Vne grande faute qui l'obligeait à vivre 
à l'écart d e s siens, ignorée... repentante , 
peut-être 

— Comment le savez-vous, m a a a m e ? 
L'ex-duègne. e n tremblant encore, po

sait cette question un peu indiscrète 
Et Gilberte, qui ne quittait pas des 

yeux son interlocutrice et cherchai t à 
voir ie moindre des Jeux de physiono
m i e : 

— Parce que. cet te f e m m e n'était au
tre que m a mère. 

— Votre mère î 
— Oui, madame. 

— Est-ce possibie ? 
— N on seu lement cela est très pos

sible, mai s cela. Je vous l'affirme, est 
vrai. 

— Mais ce portrait est fait depuis de 
longues a n n é e s ! Après un tel Intervalle 
de temps comment pouvez-vous recon
naître avec certitude que cette j eune 
femme est votre mère ? 

— Parce que cette même photogra
phie se trouve dans les papiers de m o n 
père... où je l'ai découverte naguère. Et 
e l l e porte a u verso u n e dédicace qui n e 
permet pas d'avoir le moindre doute sur 
l 'authenticité de ce que je v iens de vous 
déclarer 

c D'ailleurs, j 'ai fa i t a l ' instant m ê m e 

t Les deux photographies sont identi
quement semblables. 

« Elles proviennent, à n'en pas douter 
du même cliché. 

« C'est bien là m a mère.. 
Tout e n parlant. Gilberte. d'un geste 

de tendresse, portait de nouveau la pho
tographie à ses lèvres. 

M m e Verlet parut sur le point de dé
faillir. 

Elle s'appuyait au dossier d'un fau
teuil e t s o n visage é ta i t tour à tour 
livide et cramoisi . 

Vis iblement, elle é t a i t - e n proie à une 
extrême agitat ion. 

Elle balbutia : 
— Mais vous d i tes que votre mère a 

c o m m i s une grande faute ?••• La lui 
avez-vous donc pardonnée. cette faute ? 

— Oui. Il n'appartient pas à une fille 
de juger sa mère. Elle ne peut que 
la plaindre et l'absoudre. C'est ce que 
J'ai fait, obéissant en cela à l'Impulsion 
de m o n cœur. 

Et a t tachant son regard, encore plus 
ardent, encore plus anxieux sur la vieille 
d a m e : 

— Voila ce que j'aurais déclare e t e n 
toute franchise <a puis l ongtemps à m a 
mère si j e m'étais trouvée en face d'elle. 

« Voilà ce que je lui aurais dit e n lui 
ouvrant, e n lui t endant m e s bras : 

— Tu a s é té coupable, soit , m a i s tu 
n'en restes pas moins ma mère.. Et 

cet te faute que tu a s commise , tu as dû 
la regretter, t u a s d û la racheter par 
une ex is tence de repentir et d'expiation ! 

t N e crois donc pas, m a pauvre ma
m a n , que ta fille puisse regretter un 
Jour ce qu'elle t'affirme aujourd'hdL 

« C'est d a n s toute la s incérité d : s o n 
àme qu'elle te parle 1 

t Elle n'a pas cessé un ins tant de 
t'adorer... 

( L a Joie de te revoir, de te retrou
ver, e s t infinie. 

c Rend-la plus grande encore, ce t te 
Joie... e t plus parfaite ce t te fél icité e n 
ouvrant tes bras à ton tour... 

« E n ouvrant t es bras à t a fille qui 
te pardonne, qui t 'aime e t qui veut 
ton bonheur avec le sien... 

Ah I tout en parlant elle avai t fai t 
un pas d a n s la direction de Mme Ver
let. 

Et menta lement , toujours frémis
sante el le se. répétait : 

— C'est elle... El le n e veut pas se 
trahir... Elle ne < veut pas avouer... 
m a i s Je n e m e trompe pas. c'est el le I 

Et ce t te lutte entre les deux fem
mes. , ce t te offre de pardon faite par 
l'une e t c e refus d'aveu opposé par 
l'autre é ta i t tragique... é ta i t s u b l i m e . 

D y eu t un Instant de s i lence vrai
m e n t angoissant 

— Savez-vous c e que j e crois, m a 
d a m e ? 

— Non, murmura la malheureuse . 
Puis , l a gorge serrée, arrêtant pres

que le s o n de la voix : 
— Que croyez-vous donc ? 
— Que vous ne di tes pas la vcrltc.. 

— Pourtant , madame. . . 
— Que vous vous obst inez à m e la 

cacher.. . 
— J e vous assure. 
— Ce n'est pas suffisant. . 

t Jureriez-vous 
« Jureriez-vous, reprit Gilberte, dont 

le regard implacable pesait encore sur 
M m e Verlet. 

Et voici qu'à ce t te seconde, le 
hasard.. . l a Providence peut-être, f it que 
Jacqueline, cherchant s a mère, apparut 
soudainement à la porte. 

La fillette demandai t : 

— Tu est là, m a m a n ? 
Et Gilberte, se précipitant vers elle 

pour réaliser un projet qu'elle venait 
de concevoir brusquement en percevant 
la voix de l'enfant : 

— Oui, m a chérie , m e voici 
Déjà e l le é ta i t auprès d'elle déjà 

e l le a m e n a i t Jacquel ine devant li. mal
heureuse gouvernante . 

Et lorsque la fi l lette était là levant 
la tète vers la vieille dame , voici que 
Gilberte disai t encore ; 

— J e voua e n suppl ie M m * Vertes, 

n e m e laissez pas p lus longtemps d a n s 
cet te incertitude. 

« J e veux être f ixée. 
« U le faut. 
« Et... si ce que vous m'avez déclaré 

est exact... vous allez le jurer sur la 
tê te de Jacqueline.. . 

— Ah ! 
La vieil le dame , brusquement recu

lait en m ê m e t e m p s que ce s n de dou
leur... d'épouvante auss i lui monta i t aux 
lèvres 

Elle portait les mains à son front... 
O n eût di t qu'elle éta i t m e n a c é e d e 
démence tant son visage é ta i t boule
verse 

— Mon Dieu... balbutiait-elle encore. 
Puis : 
— J e n e peux pas... non , je ne peux 

pas. 
Et pendant que Jacquel ine , surprise, 

se demandai t ce que s igni f ia i t ce t te 
scène tragique, voici que Gilberte dont 
le dernier doute tombait d e v a n t ce t t e 
terreur, d e v a n t ce refus de M malheu
reuse, lui présentai t d e n o u v e a u l a 
photographie e n d i sant d'une voix o ù 
ne se l isait p lus nul le h é s l t a t k m : 

— Ce portrait, c'est le votre U. 
« N e v o u s e n d é f e n d e s pas. . . Votre 

trouble vous trahit. . . Avouas d o n c l a 
vente . . . tout» l a TSrtt*_. 


